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Ayant la chance d’être à proximité d’un l ieu
culturel, La Passerel le, notre école participe à de
nombreux échanges avec eux. Cette année, deux
classes de notre école ont participé à un parcours
culturel dans le cadre du Festival Cinoch, sur la
réalisation d’une affiche de fi lm.
Pour cela, nous avons reçu une boite qui
contenait tous les éléments nécessaires à la
réalisation de l’affiche : papier, titre, auteur,
bandeau avec tous les organismes d’aide.
Chaque élève a réalisé sa propre affiche, en
uti l isant les techniques d’art choisies par chacune
des maitresses.

C'est surtout à partir du titre que tout le travail
s'est fait.
J 'ai posé des questions pour savoir si tout le
monde avait compris le titre, qui était "Jacob et les

chiens qui parlent". Qui pouvait être Jacob, car i ls
avaient compris que c'était un prénom.
I ls ont dit qu'i l fal lait dessiner des chiens, deux au
minimum, car le GN était au pluriel . I ls me l'ont
expliqué comme ça. Certains en ont fait 2,
d'autres 3, 4 ou plus, pas de limite de nombre. La
représentation de Jacob et des chiens restait
l ibre, seule la tai l le pour une occupation de
l 'espace a été suggérée par la maitresse. Mais
cela n'a pas été facile pour tous !

Ma collègue et moi avons décidé d’imposer une
technique pour le fond, moi j 'ai uti l isé les craies
sèches et ma collègue l 'encre soufflée ; ensuite
les enfants ont reproduit leurs essais au crayon
de papier sur le fond. I ls ont fini aux feutres, avec
les contours des dessins en noir pour que cela
ressorte plus. Les couleurs étaient l ibres.

Nous avons discuté de chacune des affiches de la
classe en ayant un œil critique, qu'est ce qui est
bien, qu'est ce qui est oublié. Exemple de
réponse : la tai l le de Jacob est belle et
harmonieuse, i l a oublié les yeux. . . Les affiches
étant soumises à un vote des personnes, pour
él ire la meil leure affiche de fi lm, i l fal lait qu'i ls
sachent ce que pourrait se dire une personne
voyant leur affiche.

Nous avons eu une semaine pour cela. Ensuite,
nous sommes allés voir le fi lm et nous avons
apporté les affiches de tous les élèves.
El les sont toutes exposées dans les couloirs de
La Passerel le.
A cette occasion, nous avons vu la véritable
affiche et certains d’entre nous ont été surpris ou
contents de ne pas avoir fait trop « d’erreurs ». Je
leur ai demandé en effet de bien observer la
véritable affiche et de voir les éléments différents.
Dans la véritable affiche, i ls ont trouvé un
personnage en plus que rien n’indiquait dans le
titre. C'est une personne qui aide Jacob dans le
fi lm.

Pendant le festival, les affiches seront soumises à
un vote pour la meil leure affiche de fi lm.
Ensuite, un responsable de La Passerel le viendra
dire quel est le lauréat.
Nous avons pris beaucoup de plaisir à réaliser
ces affiches, ce fut une semaine artistique pleine
d’émotions et d’échanges.

Une affiche de film
Corinne Wipf

Ecole de Rixheim
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La recherche documentaire indispensable pour la
réalisation des exposés oblige à une fréquenta-
tion assidue des livres. I l faut être ambitieux et
permettre aux élèves d’accéder à plusieurs l ivres
sur la thématique choisie et ne pas sélectionner
uniquement des ouvrages très simples.

Remarques de ma part
- Les objectifs et les compétences travail lées
dans cette démarche diffèrent des miens. La for-
malisation, à savoir le dépliant comportant peu
d’éléments, incite l ’élève à produire un discours et
non à lire. Cette démarche me semble donc cor-
respondre davantage à ce qui est attendu dans
un exposé.
- Le fait de l imiter les sujets à quatre animaux
simplifie l ’organisation.
- Je m’interroge quand même sur l ’étape de la re-
cherche documentaire. Certes i l n’y a que quatre
animaux à étudier, mais les élèves doivent tout de
même trouver les informations et chacun devra
élaborer une trace dans son dépliant. Affaire à
suivre^

b) Retour aux propositions de L. Guil laume et J.-
F. Manil : sur la thématique des volcans par
exemple, une affiche collective peut être réalisée,
comportant quatre dessins réalisés par quatre en-
fants différents et un schéma heuristique consti-
tué de trois mots-clés en lien avec le thème, par
exemple ici « éruption, magma, pays ». Comme
pour le dépliant sur les animaux, les élèves
doivent produire un discours à partir d’un petit
nombre d’éléments. Un apprentissage orthogra-
phique (appelé « goutte-à-goutte orthogra-
phique ») se greffe là-dessus, en sélectionnant
les mots qu’on juge uti le de savoir orthographier.

c) Autres pistes, dans d’autres domaines, avec
des CP - CE1 :
- La démarche d’apprentissage de la lecture s’ap-
puie sur la fréquence des lettres en français et a
pour nom « ESARINTULO » (la lettre E étant la
plus fréquente, puis vient le S, etc). Deux fois par
jour, pendant 1 5 minutes, les élèves écrivent des
mots à partir de ces lettres, présentées sous
forme de lettres mobiles comme dans le jeu du
scrabble. Les élèves peuvent très rapidement
produire des écrits. La lecture est conçue comme
permettant à l ’élève d’accroitre son pouvoir sur le
monde.

- Des photos d’apprentissages ambitieux sont
prises et mises sur la clé USB personnelle de
chaque enfant. L’enfant qui s’exprime ultérieure-
ment à partir de ces photos effectue une tâche de
restitution et de métacognition.

Conclusion
Dans notre groupe de quatre collègues, nous
sommes sorties revigorées de ce temps de for-
mation. La pédagogie du chef-d’œuvre explicitée
par Léonard Guil laume et Jean-François Manil
est très en lien avec les valeurs et les choix péda-
gogiques qui sont les nôtres à l’ ICEM68. Des pro-
positions très concrètes dans différents domaines
ont enrichi nos palettes d’« oeuvrières ».
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